
	 Symbioses, 2020, n.s., 38 : 17 – 24	 17

Introduction

Le massif vosgien est une zone montagneuse partagée 
entre les territoires alsacien, lorrain et franc-comtois. Un 
plus faible effort de recherche dans ce secteur explique 
une méconnaissance des communautés de chiroptères. 
La présence de colonies de deux espèces de chiroptères 
nordiques, la Sérotine de Nilsson (Eptesicus nilssonii) et 
la Sérotine bicolore (Vespertilio murinus) y était suspectée 
jusqu’en 2015.

C’est pourquoi une étude a été initiée par la CPEPESC 
Lorraine en 2015 dans le secteur des Hautes Vosges et 
plus précisément au niveau de Gérardmer, La Bresse ainsi 
que des communes adjacentes. Cette étude s’est pour-
suivie en 2016 ainsi qu’en 2017 conjointement avec le 
Groupe d’Étude et de Protection des Mammifères d’Al-
sace (GEPMA). L’objectif de ces trois années d’étude est 
d’améliorer les connaissances sur les statuts de la Sérotine 
de Nilsson et de la Sérotine bicolore, deux espèces en 
limite d’aire de répartition dans notre région.

Cette action s’inscrit dans le cadre du Plan Régional 
d’Actions en faveur des Chiroptères (PRAC), dans le 
volet amélioration des connaissances. Les résultats de 
cette étude multidisciplinaire mêlant acoustique, capture 
et suivi par radiopistage sont présentés dans cet article. 

Synthèse bibliographique

La Sérotine bicolore 

a/ Présentation de l’espèce
Bien que plus petite en taille que la Sérotine commune 

(Eptesicus serotinus), elle est tout de même plus massive 
que la Sérotine de Nilsson. La Sérotine bicolore est sou-
vent qualifiée de robuste. C’est une chauve-souris de taille 
moyenne avec un avant-bras mesurant entre 40,8 et 50,5 
mm (léger recouvrement avec la Sérotine de Nilsson). Elle 
est facilement reconnaissable grâce à la couleur caracté-
ristique de son pelage. Les poils de son ventre sont de 
couleur beige-blanchâtre et son dos est brun parsemé de 
mèches argentées à blanches [Arthur & Lemaire, 2015 ; 
Dietz & Kiefer, 2015].

b/ Aire de répartition
À l’échelle européenne, la répartition des populations 

est hétérogène avec une ségrégation bien distincte des 
mâles et des femelles [Mattei-Roesli et al., 2011; Dietz 
& Kiefer, 2015]. La répartition des individus mâles serait 
légèrement décalée vers le sud-ouest [Safi et al., 2007]. De 
grands rassemblements de mâles ont lieu en été (plus de 
200 individus observés) [Rydell & Baagøe, 1994]. Des 
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individus mâles erratiques sont également observés loin 
de l’aire de répartition en été et en automne en Europe 
de l’Ouest (au nord de la Suède, au centre de l’Angleterre 
et dans les îles Féroé). De telles observations ont déjà été 
constatées en France dans le Massif Central. Les dernières 
colonies de mise bas recensées dans la limite occidentale 
d’aire de répartition se situent en Suisse, aux abords du 
lac de Neuchâtel. Cette espèce est également connue pour 
ses migrations sur de longues distances avec un déplace-
ment maximum observé de 1 787 km entre la France et 
la Russie. D’autres mouvements migratoires dépassant 
les 1 000 km ont également été enregistrés [Hutterer 
et al., 2005]. Les observations de Sérotine bicolore en 
Lorraine sont anecdotiques. Quinze données seulement 
étaient comptabilisées en 2014 avec une première obser-
vation datant de 1984. Aucune colonie de mise bas n’est 
connue en Alsace-Lorraine [CPEPESC Lorraine, 2009 ; 
Hommay, 2014a].

c/ Ecologie et localisation des gîtes
Les investigations les plus poussées concernant l’étude 

de V. murinus ont été entreprises par des chiroptérologues 
suisses [Jaberg & Blant, 2003 ; Safi et al., 2007 ; van 
Toor et al., 2011  ; Blant & Bohnenstengel, 2017]. 
Ils mettent en évidence la forte influence des lacs sur 
l’installation des colonies de mise bas. En effet, pour neuf 
colonies de femelles, la moyenne des distances au lac de 
Neuchâtel est de 6 km seulement. Les terrains de chasse 
sont principalement situés vers la rive sud du lac, consti-
tuée de grands herbiers, de marais non boisés, de forêts 
alluviales ainsi que de pinèdes [Jaberg, 1998 ; Jaberg & 
Blant, 2003]. Les mâles, quant à eux, sont moins spé-
cialistes des milieux humides, leur niche écologique est 
décalée au profit des milieux forestiers. Leurs domaines 
vitaux sont cinq fois plus grands en moyenne que ceux 
des femelles [Safi et al., 2007].

Les colonies de mise bas s’installent majoritaire-
ment sous les tuiles des toitures et en fissures en bâti et 
en falaise [Arthur & Lemaire, 2015 ; Dietz & Kiefer, 
2015]. Pour les colonies suisses près du lac de Neuchâtel, 
les gîtes se situent dans des secteurs modérément urba-
nisés. L’utilisation d’arbres-gîtes à proximité des terrains 
de chasse a été observée et s’effectuerait pour des raisons 
d’allocation énergétique. Ils sont abandonnés en cas 
d’intempéries au profit d’habitations humaines [Jaberg 
& Blant, 2003].

Les mâles de V. murinus effectuent très régulièrement 
de grands rassemblements de plusieurs centaines d’indivi-
dus. La fréquence de ces rassemblements est quasi-unique 
parmi les espèces européennes. Les groupes de mâles se 
formeraient plus spécialement durant les périodes de par-
turition et d’allaitement des jeunes par les femelles. Ces 
regroupements ne dureraient donc que quelques semaines 
durant la période estivale. L’éclatement des colonies de 
mâles serait corrélé à une augmentation de la taille des 
individus ainsi qu’à l’atteinte de la maturité sexuelle 
[Safi, 2008]. Les mâles de Sérotine bicolore utilisent 
jusqu’à six ou sept gîtes différents au cours de la saison 

estivale. Les femelles quant à elles, sont plus sédentaires 
[Dietz & Kiefer, 2015 ; Arthur & Lemaire, 2015 ; van 
Toor et al., 2011].

d/ Le phénomène de parade chez Vespertilio murinus
Les mâles de V. murinus sont réputés pour rejoindre 

leurs places de chant dès le mois d’août, les femelles les 
rejoignant un mois et demi plus tard [Rydell & Baagøe, 
1994 ; Zagmajster, 2003 ; Kravchenko et al., 2017]. Les 
mâles paradent en plein vol en émettant des cris sociaux 
très caractéristiques de l’espèce, audibles à plus de 200 m. 
Ce phénomène s’accentue au cours de l’hiver ; seules des 
températures inférieures à 0°C, une forte pluie ainsi que 
le vent peuvent y mettre un terme [Šuba et al., 2010].

La nature des places de chant peut être très variée. Les 
structures épigées telles que de grands immeubles de plus 
de neuf étages ou encore des cathédrales et des châteaux 
[Dietz, com. pers.] mais aussi les falaises reviennent 
assez couramment dans la bibliographie [Ahlén, 
1990 ; Benda et al., 2003 ; Baranauskas et al., 2006 ; 
Bogdarina, 2006  ; Šuba et al., 2010  ; Godlevska, 
2013]. Des parades au-dessus de forêts ont également 
été observées en Grèce, en Slovénie ainsi qu’en Lituanie 
[Zagmajster, 2003  ; Petrov & Helversen, 2011  ; 
Presetnik et al., 2013].

Une étude acoustique menée en automne en Slovénie 
a permis de classer les différents habitats utilisés par la 
Sérotine bicolore. À cette période, les nombreux cris 
sociaux émis par les mâles permettent une meilleure 
détection et identification de l’espèce. Il en ressort une 
préférence nette pour les zones faiblement urbanisées à 
proximité de zones forestières. Les mâles sont très fidèles à 
leurs places de chant avec notamment des observations à 
plus de 11 ans d’intervalle entre 2002 et 2013 en Slovénie 
au niveau d’une clairière forestière [Presetnik et al., 2013].

Certains auteurs émettent l’hypothèse d’une grande 
proximité entre les places de chant et les sites d’hiber-
nation afin de maximiser les chances d’accouplement 
durant l’hiver. En effet, des parades ont été observées en 
plein hiver et des individus hibernants ont été retrouvés à 
proximité de ces sites [Ahlén & Baagøe, 1999].

La Sérotine de Nilsson

a/ Présentation de l’espèce
Avec un poids moyen situé entre 9 et 13 g, la Sérotine 

de Nilsson est une espèce de taille moyenne. Outre le 
faciès « canin » propre à la famille des Sérotines, elle se 
distingue par un pelage dorsal brun ayant la particula-
rité d’être parsemé de mèches dorées. La couleur de sa 
peau au niveau de la face, des oreilles et de ses membranes 
alaires est noir anthracite. La mesure de l’avant-bras est 
un très bon critère pour la distinguer de la Sérotine com-
mune, cette dernière étant beaucoup plus massive (48,0 à 
58,0 mm pour la Sérotine commune et 37,1 à 44,2 mm 
pour la Sérotine de Nilsson). La forme du pénis (ovale et 
large) est également caractéristique pour les mâles de cette 
espèce [Dietz & Kiefer, 2015].
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b/ Aire de répartition
La présence de la Sérotine de Nilsson est liée au climat 

montagnard, sa répartition mondiale est large mais mor-
celée en fonction des différents reliefs. Cette espèce est 
bien établie dans les pays du centre et de l’est de l’Europe. 
C’est la seule espèce de chauve-souris à atteindre 70° Nord 
au-dessus du cercle polaire, ce qui lui a valu son surnom 
de «Sérotine boréale». En France, elle atteint sa limite 
occidentale d’aire de répartition. Comme l’attestent non 
moins de 170 données acoustiques et visuelles, l’espèce 
est bien présente sur la majorité du massif des Vosges. 
La première observation française a été réalisée à Nancy 
en 1932 par Heim de Balzac. Cependant, les différentes 
données chiroptérologiques ne dénombrent aucune 
preuve de reproduction. Seulement trois gîtes d’estivage 
sont connus en Alsace-Lorraine pour un total de trois 
individus. Onze gîtes d’hibernation ont été recensés 
[Heim de Balzac, 1932 ; CPEPESC Lorraine, 2009 ; 
Hommay, 2014b].

c/ Ecologie et localisation des gîtes
Dans la bibliographie, l’espèce est décrite comme 

étant principalement anthropophile dans le choix de ses 
gîtes d’estivage. Elle s’installe préférentiellement dans les 
toitures ainsi que dans des fissures en bâti et en falaise 
ou encore dans les cheminées. On la retrouve fréquem-
ment entre les planches disjointes de bâtiments en bois de 
type chalet. De rares colonies sont arboricoles [Arthur & 
Lemaire, 2015]. Durant la période de gestation, de mise 
bas et jusqu’à l’émancipation des jeunes, il a été observé 
que les femelles s’éloignent rarement à plus de 4 km des 
nurseries, avec une distance de 2 km en moyenne [Haupt 
& Schmidt, 2007]. L’emplacement des gîtes de mise 
bas est donc stratégique pour cette espèce. On observe 
l’installation des nurseries près des zones de chasse les 
plus rentables, soit à proximité des zones d’influence des 
lacs, des zones peu profondes où prolifèrent les herbiers 
aquatiques ou encore près de tourbières et de zones boca-
gères entourées de forêts de conifères ou mixtes [Kaňuch 
et al., 2008  ; Arthur & Lemaire, 2015  ; Dietz & 
Kiefer, 2015].

Zone d’étude

C’est le secteur des Hautes-Vosges qui a été étudié 
entre 2015 et 2017. Ce secteur s’étend de Gérardmer en 
passant par la Bresse jusqu’au Ventron (88) pour le terri-
toire lorrain et d’Orbey en passant par Soultzeren jusqu’à 
Kruth (68) pour le territoire alsacien (Figure 1).

Le massif montagneux des Vosges se situe à cheval 
entre trois régions, l’Alsace, la Lorraine et la Franche-
Comté dont le point culminant est le Grand Ballon qui 
atteint l’altitude de 1 424 m. Le site d’étude est traversé 
par une ligne de crêtes allant du Grand Ballon jusqu’au 
Donon. De nombreux lacs perchés d’origine artificielle 
ou naturelle sont présents. Bon nombre recèle des phé-
nomènes tourbeux, comme par exemple la tourbière de 
Mâchais ou celle du Lispach.

Méthodologie

 Étude estivale

a/ Recherche acoustique active
Des points d’écoutes ont été réalisés durant l’étude. 

Il s’agit d’écoute active à l’aide de détecteurs d’ultrasons 
de modèles D240X et D980 (Pettersson Elektronik AB) 
et d’écoute passive à l’aide d’enregistreurs automatiques 
de type BATLOGGER M (Elekon AG), Song Meter 
SM2Bat+ (Wildlife Acoustics) ainsi que des Anabat SD1 
(Titley). Ces recherches acoustiques réalisées au niveau de 
pièces d’eau, de chemins forestiers ou encore aux abords 
de villages ont pour but de confirmer la présence des 
espèces et de repérer les sites de captures.

b/ Capture temporaire
Lorsque la présence des espèces cibles est confirmée, 

des captures sont réalisées à l’aide de filets japonais dis-
posés. Ce sont principalement les grandes pièces d’eau 
d’altitude qui ont été ciblées. Chaque soir, une à deux 
équipes ont installé des dispositifs autour de ces points 
d’eau en altitude afin de tenter de capturer les deux 
espèces étudiées.

Dans le cas d’une capture d’une femelle gestante ou 
allaitante des espèces ciblées, un suivi par radiopistage est 
effectué afin de découvrir d’éventuelles colonies de mise 
bas. Les captures contribuent également à l’amélioration 
des connaissances de la chiroptérofaune dans les Hautes 
Vosges. Étant donné la réputation des mâles de Sérotine 
bicolore à effectuer des regroupements de plusieurs cen-
taines d’individus [van Toor et al., 2011], un suivi par 
radiopistage est également effectué en cas de capture d’un 
mâle de cette espèce. 

c/ Recherche par radiopistage
Le radiopistage débute avec la fixation d’un radio-

émetteur au niveau du dos de la chauve-souris, à l’aide 

Figure 1. – Localisation de la zone d’étude 2015-2017 à l’échelle des anciennes 
régions Alsace et Lorraine
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d’une colle chirurgicale «  skin adhesive  » de la marque 
Sauer-Hautkleber GmbH. Cette manipulation est effec-
tuée par des personnes habilitées, formées à cette tech-
nique et disposant de la dérogation nécessaire. Chaque 
radio-émetteur possède une fréquence qui lui est propre. 
Le poids du dispositif ne doit pas dépasser 5% du poids 
de la chauve-souris afin de ne pas la gêner dans ses mou-
vements et surtout durant le vol [Kenward, 1987]. Les 
émetteurs utilisés sont de la marque Holohil ou Biotrack.

Une fois équipé, le chiroptère est relâché sur le lieu 
de capture. Chaque équipe est munie de récepteurs Yaesu 
VR500, d’antennes deux ou trois éléments, d’un GPS, 
de plusieurs cartes IGN au 1/25 000e, d’une boussole 
ainsi que d’une fiche pour les relevés. Les communica-
tions s’effectuent par des talkies walkies, par Citizen Band 
(CB) ou encore par téléphones portables en fonction de la 
réception et des réseaux de communication.

L’antenne réceptrice va capter la fréquence émise 
par l’émetteur et déterminer la direction du signal. Des 
azimuts pris simultanément permettent de trianguler 
l‘émetteur et de localiser la 
source de l’émission. Lors de 
cette étude, la technique du 
radiopistage est utilisée afin 
de découvrir le réseau de gîtes 
diurnes et nocturnes utilisé 
par les espèces cibles.

Recherche de places de chant 
automnales de Sérotine bicolore

Afin de rechercher la pré-
sence de Sérotines nordiques 
et notamment de la Sérotine 
bicolore en période autom-
nale, des transects acoustiques 
en voiture sont effectués entre 
fin septembre et fin octobre 
afin de recenser d’éventuelles 
places de chant sur l’ensemble 
de la zone d’étude. Les sorties 
ont lieu lorsque la température 
ne descend pas en dessous de 
0° C, lors de périodes de faible 
vent, en dehors des périodes 
de plein lune et avec un taux 
d’hygrométrie inférieur à 90 % 
(les soirées de brouillard sont 
donc proscrites) [Šuba et al., 
2010 ; Godlevska, 2013]. 

Les transects ont été réa-
lisés en voiture, à une vitesse 
comprise entre 15 et 20  km/h 
au maximum. Un détecteur 
de type Magenta Bat5 est 
fixé au niveau de la portière 
du conducteur et réglé sur 
14 KHz. Pour les opérateurs 
inexpérimentés un enregis-

treur passif est utilisé en complément avec un traceur 
GPS. Ce sont principalement les habitations isolées et 
les points d’eau au niveau des crêtes ou des secteurs 
supérieurs à 600 m d’altitude qui ont été priorisés pour 
les recherches.

Résultats

Effort de prospection 
1273 observations ont été réalisées durant la période 

2015 - 2017 toutes techniques confondues (Figure  2). 
82,4% des données recueillies correspondent à des don-
nées acoustiques (recherche active et passive), 8,9% à des 
données de capture, 5% à des données visuelles issues des 
comptages à l’envol et 3,5% à des données de radiopistage.

Cette étude a mobilisé des moyens humains impor-
tants avec la participation de 37 bénévoles pour 259 nuits 
Homme réalisées sur trois années.

Figure 2. – Synthèse des données de Sérotine bicolore (Données CPEPESC Lorraine/ GEPMA)
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Vespertilio murinus

a/ Étude estivale
Au total, 179 observations de Sérotine bicolore ont 

été réalisées sur une période de trois ans. Au niveau du 
territoire lorrain, un réseau de quatre gîtes d’estivage ainsi 
qu’un gîte de transit ont été découverts et au niveau du 
territoire alsacien un réseau de trois gîtes d’estivage a été 
découvert (Tableau I). Des captures menées au niveau 
de deux gîtes démontrent que les colonies découvertes 
correspondent à des regroupements de mâles [Jimenez, 

2015, 2016, 2017 ; Chauvin, 2017, 2018].

La typologie des gîtes utilisés correspond à des bar-
dages en bois (n=4), des volets (n=2) ainsi qu’une bâche 
goudronnée d’isolation d’une terrasse (n=1) (Tableau I). 
Les gîtes se situent entre 590 et 1252 m d’altitude.

Le nombre d’individus comptabilisés simultanément 
a atteint un maximum de 210 individus le 30/06/2016 
au niveau de trois gîtes (Figure 3).

Territoires Date de découverte Typologie du gîte Effectif maximum 
observé Date de l’observation

Lorraine

27/06/2015 Bardage d’un immeuble de 
4 étages 199 24/06/2016

26/06/2016 Volet d’une habitation 1 25 et 26/06/2016

26/06/2016 Bâche goudronnée 
d’isolation d’une terrasse 58 22/07/2017

29/06/2016 Caisson derrière un 
chéneau d’une habitation 22 29/07/2016

25/10/2017 Bardage d’une auberge 5 25/10/2017

Alsace

23/06/2017 Volet d’une maison 1 23/06/2017

24/06/2017 Bardage d’une maison 1 24/06/2017

25/06/2017 Bardage d’une maison 53 25/06/2017

Tableau 1.  Typologie des gîtes découverts entre 2015 et 2017 (données CPEPESC Lorraine–GEPMA).

Figure 3. – Résultats des comptages en sortie de gîte (données CPEPESC Lorraine–GEPMA)
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b/ Étude automnale
Au total, 1150 km de transects acoustiques ont été 

parcourus à la recherche de cris sociaux de Sérotine bico-
lore entre 2015 et 2017.

50 observations de parades nuptiales ont été compta-
bilisées, correspondant à 33 places de chants identifiées 
(32 côté lorrain et une côté alsacien). Un gîte de transit a 
été découvert grâce à cette méthodologie (Figure 4).

Au niveau de ces places, un à deux individus ont été 
observés émettant des cris sociaux très caractéristiques 
en vol. Ces places de chant sont localisées aussi bien en 
milieu urbain lâche comme à La Bresse, Plainfaing ou 
encore Ventron mais également au niveau des lignes de 
crêtes vosgiennes comme au niveau du col de la Schlucht, 
des pistes de ski de Gérardmer ou au niveau d’une sta-
tion de ski au Schnepfenried. Toutefois, la proximité 
avec au minimum une habitation semble être un déno-
minateur commun propre à de nombreuses places de 
chant identifiées. 

Cette activité de parade nuptiale a pu être observée 
dans les Vosges à partir du 24 septembre et au plus tard 
le 30 octobre. La pression d’observation reste cependant 
assez faible durant la saison automnale et le début d’hiver 
avec seulement huit nuits de recherche active réalisées sur 
les trois années d’étude.

 Eptesicus nilssonii
307 observations de Sérotine de Nilsson ont été réa-

lisées durant la période d’étude 2015 – 2017 (Figure 5). 
Des prospections lors de l’étude ont permis de découvrir 
un gîte d’estivage de Sérotine de Nilsson au niveau de 
la commune de Xonrupt-Longemer. La capture d’une 
femelle gestante et son suivi par radiopistage a permis 
de découvrir un gîte abritant une colonie de parturition 
de huit individus à Bussang (88). Au niveau de ce gîte, 
les Sérotines de Nilsson sont localisées entre les lattis au 
niveau des tuiles faitières ainsi qu’à l’intérieur de parpaings 
dans les combles d’une habitation. C’est la seule colonie 
de mise bas actuellement connue à l’échelle nationale.

Discussion – Conclusion

Les résultats de cette étude nous ont permis d’amélio-
rer nos connaissances sur la répartition des chiroptères au 
niveau du massif vosgien. Deux observations d’envergure 
nationale ont été réalisées : la découverte de la plus grande 
population de Sérotines bicolores connue en France et 
celle de la seule colonie de parturition de Sérotines de 
Nilsson actuellement connue à l’échelle nationale. Les 
enjeux sont importants pour les deux espèces de Sérotines 
nordiques dans ce secteur. 33 sites de parade nuptiale de 
Sérotine bicolore ont été découverts entre 2015 et 2017. 

Figure 4. – Représentation des transects acoustiques automnaux et des places 
de chantde Vespertilio murinus identifiées en période automnale entre 2015 et 
2017 (données CPEPESC Lorraine–GEPMA)

Figure 5. – Synthèse des données de Sérotines de Nilsson (données CPEPESC 
Lorraine–GEPMA)
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Étude sur les Sérotines nordiques dans les Hautes-Vosges.
Bilan de trois années d’étude (2015-2017)

L’une des places de chant découverte a été mise en rela-
tion avec l’occupation d’un gîte diurne. L’étude de ce 
phénomène doit se poursuivre et la relation entre les sites 
de parade nuptiale, les gites d’estivage et d’hibernation 
doit être étudiée plus finement. Une réflexion sur la mise 
en place d’un monitoring pour cette espèce est en cours.

Grâce à cette étude, la reproduction de la Sérotine de 
Nilsson au niveau du massif vosgien a été prouvée. C’est 
également la seule preuve de reproduction de cette espèce 
à l’échelle nationale. Concernant la Sérotine bicolore, la 
présence d’une population de mâles a été mise en évi-
dence, les colonies de mâles les plus proches se situent au 
niveau du Val-de-Travers en Suisse. Aucune autre colonie 
de mâles n’est actuellement connue en France.

La mutualisation des moyens humains et techniques, 
par le travail collaboratif des deux associations, a permis 
d’étudier des espèces migratrices sur un territoire géogra-
phique plus proche de leur écologie, non lié aux délimita-
tions administratives. C’est un travail qu’il faut poursuivre 
et encourager pour des espèces à fort rayon d’action.
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